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EH BIEN ,PUISGLE VOU S
INSISTEZ ..

P'HABITUPE ,JE NAIME
PAS RACONTER MES
EEVES,MAIS CELLI-C)
AVAIT LA Si ..

l,..6iNGULiEZ . I

COMME VOUS LE SAVEZ,
PANS UN REVE ,NOTRE
INCONSCIENT NOLS
ENVOIE DES MESSAGES
CRYPTES EN
EVENEMENTS ,
EENCONTRES ET
ECHANGES DE TOLTES
SORTES.

MAIS CETTE Fois-ci, JAavais
L'MPRESSON QLE. CERTAINS
ELEMENTS VENAIENT DE

L'EXTER EU= /

CEPENDANT , L'iINCONSCENT
SAIT PES CHOSES GLE LA
CONSCIENCE EVELLEE
IGNORE TOTALEMENT.

ea e o e

ALLEZ savoie!,, B

EN TOUT €AS | JE NE
MATTENDAIS BAS A CE
QUE ,PES LE PERART,
PLUELL'UN /.,




ET CEST GUOI,CE JAEPIN €
ON EST oL, LA &




ol Y " o T O YT S T

W ET QUE MON ENVIEONNE - a JE NE COMFEENALS FAS C'ETAIENT TROIS VIEILLED
MENT POLNAIT CHANGER d POLRGLIO| JE- ME 1 FEMMES GUE. J'AVAIS
A TOUT iINSTANT. RETROLVAIS SOUPAINEMENT

RENCONTREES A MON
: DANS LES E&Gours. ARRVEE A NEW HORK,
PO )
2" ;

Vo) |
=il

=

= v J
VoS ETES, ., ; W
L BANSPARENTES,

JE VELX v LES CARTES DL DESTIN/ JE
BAVOIR.( L, 241

NE LE® Ai PLUSZ
LOES oL

SNOLSZIE
DoOiS yvouSsS
PARLER

ELLES MAAIENT REMIS LES
"CARTES PU DEST'N", SORT E

PAYERTSSEMENT MUSTERIEUX
DE CE @U! MATTENPAIT FANS

MON AVENIE .

iLS LES ONT
EMPEUNTEES




H OMME AUX MAINS TATOUEES MA CONFLIS/ON MENTALE 3
PAHMALOCH /! PEUX ETRES AUGMENTAIT PE SECONPE ¥ MaE,,, VOUD ETES
QL SATTRIBUAIENT VOLONTIERS EN SECONPE,., - N PRISONNIEES [ANS LA /
LES ROLES DU BiEN ET PL MAL : FIERRE PAPDCALHPSE,
i v i COMMENT ETES-VOLD.,,

e

JAVOUE , 2'Ai UN PEL
HONTE . LE couF PE
LECHIQLIER. OD LE BEEN ET_ _ B

P'accore, : )
(SIS 8 e MAL S€ FISPUTENT MON AME

JE 50Li5 EN y i\ {
TRAIN PE / o LiMAGE EST
/ o S ' UN PEL..
y USEE VOUS NE.
TROLVEZ PAS &




JE CEoUAIS ADIR PRIS LE
CONTROLE. DE MON SCNGE.
MAIS LES PENSEES SAUVAGES
QUi TRAVERSENT NOTRE ESPRIT
VONT o) LELUR INSTINCT LES
POUSSE ET NON LA Ol NOoLS
VOLPRIONS QU'ELLES ALLENT.

CEST Vous Ui |
RETRECISSEZ,

ON PIEAIT
QUE QULEL -
QULN A

ETE -
BLESSE,,.

Ol ASSASSINE ,,.




.
R GTIFVINY
MERC, PAHMALOCH, JE N'Y

AURAS PAS PENSE MO -
MEME- /,,,

Y A VES GOUTTES
DE 54NG, COMME
UNE TRACE ./

A

e

TU €ROIS
Qu'iL SE
POUTE DE
GUELGUE.
CHOSE Z

NOOON . pU,
POUR LU ,NOUS SOMMES DES
ENTITES FOLKLORIQUES
LE BIEN ET LE MAL-, PES
MUTHES PE CE GENRE...

JE NE SAIS PAS,.,
LA LA
MOINS PERPL QU AVANTS,,




Vous
ETES
TOUS
MorTs,/

J'ETAIS UN HOMME PE MAIN
PE JEREMY DARKTHORN.
APRES SA MORT , JAI
EEJOINT LES "MENTORS ".

O & N
AH PARCE QUE LA, CE NEAT

| PaS ASSBEZ FF..

. SRR,

VOUS NE MAVIEZ POSE AUCUNE
QUESTV/ON, VOUS NE ME

i MENACIEZ PAS .

JE N'Ai PAS VU VENIR LA LANCE
PE LAUTRE SILENCIELX PES
NEIGES..,

L PARLAIT DU MENELR DE
LA PETINe TRIBL PE GENS
SILENCIEOY QULE JE VENAIS
PE QLITTERE &VANT DE
M'ENDORMIR .

MAS
POURGQLOI ?

JE VOIS .
COLE ETAIT
UN"MENTOR
LU AUSS.

"CHEF"COLE AvATT ETE
UN PERSONNAGE TROUBLE.
GANGSTER ,PLIS VICTIME,
PUIS "MENTOR", iL.
S'ETAIT SLICIPE EN
PETRLISANT UN SINISTRE
LABORATDIRE. SECRET.

POLRGQUO: LES " MENTORS"
VEULENT-ILS S'EMPARER DE
CETTE BNTE 7

FAUPRA LELR PEMANPER
A& Enx, CROYEZ-MO: OL
NOMN | MAIS CE N'EST
VRAIMENT PLUS MON
PROBLEME /

®Us PES
"MENTORS".

TED SHARPZ

MAID CEST QUOT, LELR
BUT ¥ POLRRUCI LES
'MENTORS" AGISSENT-ILS
PE CETTE RAGON Z°




: . c'esT JUSTE LA
VOIS ANEZ BiEN b ‘ B T Sewe s

W APPRZ|S VOTRE o B i P

CREDS. I / EAVOIR z./s e e

& |

i g
"LEATRE VN7 [ zennesr
HUMAIN EST s i | Eceir "

A

1% A o . g
‘; 1 .

PRI ccn vesT |

P /A PETERMINE, , |

J D'AVANCE [/

QUELQU'UN
VENTRE

p'ACCORP.

vous a&
PELT-  _
ETRE ETE
BLESSE

OAVEC CE 7
couteaun?/
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A CE POINT Pu REVE | JE
N'AURAIS PAS DL CUBLIER LE
COUTEAL. MAiS BON,VU CE
QUi MATTENPAIT,,.

POLURRUO:
UN JAEDIN Z







3 R I8 oot |G T A S Wi 9/ Ty
BiENVENUE A BORD, [ AAH NON! PAS LES PREMIERS ! 1 i Py .
CAPRICORNE-. i Z Y BN AVAIT LIN AUTRE ‘ Pl TV
= - i WANT NOLS g i i
s i | J) 7 ' 5
PRESTON HEROUX ET . it 7 Z
! Tom FLANAGAN /LES § 'L MONT oy 3
BlEM DELX PREMIERS b3 FONV%EARDE q v
: CAPRICORNE. /! [ .+
= i A
ENCOEE
BRISE

oES
cHatnes!!

e

W

e A i P L

LT - ~ - _'
LEUR HiSTOIRE METAIT N
FARVENUE A TRAVERS UNE
FAIRE PE GANTS.

‘\‘

MAIS PATIENCE, ON ~

,! REVIENPRA /

IRy

f "
il LA, JAURAIS DU ME POSER
ll CES GUESTIONS SUR CETTE
il MONSTRUCSITE ET SAEAISON
P'ETRE DANS MON REVE.,
MAIS LES EVENEMENTS SE
BOUSCULAIENT,..




MAINTENANT, VA ¢ y p
CAPRICORNE.! VA A ATTENPEZ ! J'A)
REJOINDRE. L E i MiLLE QLESTIONS.”
PREMER P'ENTRE [ -

NOLS,Z/

EN BAIT, JE N'EN AVAS
QPUUNE: QUE SONT PEVENUES
LES PERRES PAFDCALHPSE.
PONT PARLAIT LE RECIT
PES GANTS &

=

=

T

2

| n%{%g‘éd
mwm?é’gf‘
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ENTRE, CAPRICORNE. ./

T




ATTENPS-MO; iCi \FACE
BLELE, JE REVIEND /.,

JE COMMENGCAID A
COMNBIDERER CE PERSONNAGE
EN ROUGE COMME. MON
GUIDE A TRAVERS CE PEDALE
PiPEES ET PE SOLWENIRS
APPAREMMENT ALEATOIRES .

[REEEEN . AEETATEERTTT TS
NON, CAPRICORNE.. MON
it B ot et st I QUEST-CE GUE TU
REGARPES Z

Il 0:s A BLLUE FACE  MON

LOINTAIN PESCENPANT  QUE
SEUNL L'AGLE S'ELEVE Al-

il DESsUS PES NUAGED,/
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NON , CAPRICORNE. . ON NE
REVIENT JAMAIS EN

ARRERE.

M'ATTIRAT-IL
PANS UN FiEGEZ
JE._ME
PRECIFTAIS
PEUT-ETRE UN
PEL TROP A LE
] POLRSLIVRE .
i TOLJouRS ?
EST ik s W QUE, TE
(72NN 3 E'AEZETA‘.




Si JAVAIS EL UNE-TE MES
CEISES POLLOUREUSES A
CET |NSTANT, J'AURAIS
RiSOUE pPE TOMBER PANS
L' ABIME.,

PUELQLE CHOSE ETaiT
PIFFERENT. LES POULELRS
1 NE SE CONCENTRAIENT PAS
A L'INTERIELIR PE MA
] POITRINE, COMME P HAB I TUPE,
] MAIS A LASIRFACE, LA o) _
] FACE BLELE MAAIT TOUCHE |
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JE NE ; LE PERSONNAGE EN
COMPRENAIS P & % ROUGE QUi ME FUHAIT,
PLUS RIEN, TP . FaciE BLEUE @uUi NE

; MAVAIT PAS ATTENPU ...

JE SAVAIS GUE JE ViVAIS

UN BEVE  MAIS J'ETAIS

INCAPABLE P'Y TROUVER LE [

MOINDRE. SENS . T'ETAIS : |

PEPASSE. JE NE 5AIS PAS FOUR Vous,

; MAIS MOI, RQUAND JE PERDS

PIED DE CETTE FAGON, JAi
PARFOIS ENVIE PE
RETOLRNER EN ENFANCE,,,

7

L

2

1 R PRl
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B T

gu‘. ,MAMAN. §Ep‘3“é§ 5 :
ESOLE ,MAIS Al i

. LE | & | JE SAIS, BRENT. JENE [
| CE QU 8'EST FPASSE... | TE REPROCHE. RIEMN.

JE SUIS HELURELSE

PE TE VOIR.

1

DAL T

t ™

-

)

e
-§ &

= vm‘ b

i

i

Tu SAIS B.EN

Qu& C“E‘—"T

iMPoSSBLE, ALLEZ, COWw-BoY ,
REFARS, TUTE
FalS DU MAL_EN
EBESTANT LA,

"LA LIBERTE D'ETRE
GLi JE Suis./”,

N'OUBLIE PAS CE .
GV iL CHERCHA;T, erzmres

pPAccorp,,,

NON , ATTENDS, I
NA JaMAS DT ¢A,/

i ON N.E EEVIENT

18
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EUH OWi,..JUSTE
CES TEOIS- LA ,
AVEC LES
SUMBOLES,,,

L L @y
TANTIRANA

7. D0 i



/4 NOUS SOMMES LES QUATRE.
HA HA HA HA HA / CAVALIERS DE uz_\voc%w?.ss,

x «‘M\*\\\\\“w

CONNAIS PAS.

NON, QUELQL'UN
D AUTRE NOLS A
REVEILLES.

NOT maio aoes, (| <iTu NE LE 505 as,
= : / A QUi vous A" | ON NE AT :

'l?EEC?XGzEE ‘%JTOIE'_G : G APPELES Z EENSEIGNER A cE

UINE CERTAINE A IL N'EST Pas _ il S | SQIET. C'EST mg

ENERGIE. TON TR\ i CE Ui o e _% v_(:;. A Toi aPRES

PAHMALOCH, @Lh . \ R B PRETEND : ; ouT e

ALEPOGULE ETAT 3 il 7 B £TRE  CROIS-

LE PEISONNIERE | 8 Nons 7

C'UN LVRE , A / = : :

PEOFITE PE CETTE

REE 2 D %’ﬂf&g!&&\}x\\
i e, = soN copain / \"

NON PLUS, \C
DAILLELRS. :

BON ,ON BARRE T,/ Tu oIS
CONTINUE. BiEN QUE T PERANGES,’
LA FARTIE, 4

ou Quoi Z

ﬂw Vi . . g%usego;?
Lo ' - / N AH oui/aposse 'EST-jL

| \ LRPE, ¢! VA AREVE
ALLEZ LES GARS, in : y _ PaLLoE ueTy [| 4 Ma
RENDEZL1} SES i ARPANGES LES ViLLE #Z
caeTES/ L N'EST - \ CHOSES & TN
POUR RiEN PANS B £ BeTone !
ToLT A / # LoR| i

VEHORS ,GEAND FRERE..
ON A UNE PARTE PE /
CARTES A TERMINEE |
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B VOous NE.
JOLEZ PLUSZ

TO AS _
EFFRAYE
NOS PIONS ,

C'ETAIENT ENCORE ELIX /
TAVAIS L' IMPRESSION PE NE

AMALS FOLVCIR M'EN
§ EBARRADOER /

ET 0| , PAHMALOCH , CETTE
HiSTOIRE. DE PETTE ...

PARMALOCH M'ETAIT
APPAR PANS UN AUTRE
REVE , AFFIRMANT QUL
AVAIT PAYHE SA DETTE
ENVERS MOIL.

C'EST VRAI GUE VOUS Vous
N'EFFEAUEZ PLUS GRAND
MONPE

TE VOILA BIiEN
CONDPESCENDANT,
Zis-Moi,,

JE NE TE PoiS AuCUNE
EXPLICATION.

&

oGt S

J'Al EU LE TEMPS PE

REFLECHIZ HOMME. - ALIX-
MAINS-TATODEES -HLi -NE -
VEUT- FAS-DIRE - SON-NOM',

1 TL A GLER, "CHEF" COLE. |

MAS L B'EST SLICIPE . TL

| AS GUER: ASTOR ,MAIS LA

PERPL) L'ESPRIT, TU 45 GUERI

| MARGARET SANPBLAST, MAIS

ELLE EST PEVENLEFOLLE ,,,

LAISSE- MO DEVINER ./, ,,

ALOES QUE TU VIENS PE
"POSSEPER" PRESTON THEROUX,
LE DELXIEME DES CAPRICORNE
LE TROISIEME CAPRICORNE ,
TOM FLANAGAN . T'EViTE- DE
JUSTESSE P'ETRE ENGLOUT

PAR UNE PES SEPT PIERRES
D 'AFOCALYPSE.,
o

T EN PASDANT,
PES TAS

'—,. 4 .
.

i TON PESTIN

A
H ON T a ReENPU

=

EN MO, J'ETAIS TON
HATE ET DEPLIS, JA) DES
CRISES | P'ATRCCES
POULEURS PANS LA
POITRINE. | JE M'EVANOLID,,,

TU NE

SAS PAS
PE Quoi TU
PARLES,.,

TOMTE BALVE ET, A
PARTIR DE LA ,T0 AS UNE.
PETTE ENVERS LES CAPRICORNE. .

f D

C'ETAIT ,EN QUELPUES MOTS,
L'HISTOIRE QuU' AVAIENT
RACONTEE LES GANTS,




B J'Al PAYE- MA DETTE, 1 JiEsaly CEST&A ON
7 CAPRICORNE, .., SRS EST QLITTESDS

S

'JZ SOUPGONNE. TOUT PE
MEME GQUE T NE M'AS PAS
SORT:_DE LA FAR PURE
~ Ol ot
EFy ; I N PE GOTT.
T AT e R ' = : PLISQU' I DETENAIT LA _
e pAHMAL,dgH : { Sl ] MOITIE DE MA PERSONNALITE
ONT TOUT unN : ET PE MA MEMOIRE | ME.
VICE cch‘{g 7 . J A | AISSER MOURIE AORAIT PL
: . AVOIR PE. FACHELSES
CONSEQUENCES POUR SA
SANTE MENTALE .

FIGUEE -TO! QUE JAi PaoeE  [HIll | 1

NE 0SS DV ES | i PN 5
BEnconTRES ET enerreT, [N s LUTANT GUON AUSSE PIRLER
ST AE SR b B, g = 7 e > ) { CONCERNE- GOTT.,.

ET T0i ,L'EN gttt v TU NE VEUX PASY PENSER,
EST-L UE : P NEST-CE RPAS
TOoN ETAT i

P ESPRIT *

J'AVAIS ETE CONCE AU FOND
PE L'OCEAN , PANS UN
SCAPHANDEE , PRES DU CUBE
NUMERIQLE GUi, A L' EROGQULIE,
ABRITAIT PAHMALOCH, il

M AVAIT SORT: PE LA ET .
RAMENE A LA SURFACE , OU_
MES AMIE MAVALENT RECOPERE .

B o S

TU PREFERES FOURSLIVRE
LE PETIT CHAPERDN ROLGE |
LA-BAS,..

HE./ ATTENPEZ -MO; ./
JE VEUX JUSTE....

ET VOILA QUE. MON GUIPE. /

LEURRE ESSAHAIT PE | ; i
MENTEA{NER FANS UN VRA]  § J'AVAIS CRLU MON IMAGINATION
LABHEINTHE / ! PLUS ORIGINALE,,,

S L
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BONIOUR
CAPRICORNE,

JEFFERSON GRANITT ETAiT

LE FiLS PU COMMANPANT DU
CAMP D'INTERNEMENT oy
J'ETAS ENFERME AL PEBUT
PE L'HISTOEE PU CONCEFPT,

OH,BXCUSEZ-MOi/ vouS N
LE SAVEZ QUE TROP BIEN |
N'EST-CE PAS Z

LES OISEAUY N'ONT PAS PEUR
PE VOUS, SOIT LS ONT
CONFIANCE. | SOIT iLS SAVENT
QUE VOUS ETES PRISONNIER
DU LABURINTHE , ALORS QU'ELX
N'ONT QU'A S'ENVOLER POUR
ETRE LIBRES...




BLLE DU & Frid Atia | ELLE MA FAIT COMPRENPRE i ouis-JE MO?TZ' 4
QUE JE VOUSA RACONTEE. il GLE JE NE SUIS PAS BEUL, :
X TRa/ERS MES GanTs = [l Malo GUE TAi MA PLACE DANS ' MON PERE ET MOi NOUS
| UN PLUS GRANP ORVRE DES B pieTacioNS La MEME
; [ rocCe pe ViE, NoLS NE
POLVIONS EXISTER L'YMN
| SEERSHE popacron
H ou'A RSPARITON |
yﬂﬁgg‘%ﬁg" CETTE FORCE A SURVECL
EACONTEE PES [§ ET PARLE 4 GUICONGUE
HiSTOIRES : ENFILE LES GANTS,,,
LORS QUE VoNS
TES DECEDE Z
ALLEZ
BAVOIR..,

LORS PE MON EVASION PU CaAMF,

JUETE AVANT P'ETEE PECOLVERT

PAR LES QARPES ,ON PARLAT -

PE L'HOMME QUi ETA\T JE SLiS MORT.,
ENFERME DANS LA CELLULE VOIS NE-

A c5TE PE LA MIENNE, VOUS POLVEZ FAS
M'ELOIGNIEZ PE LU EN ME FARLER .
P'SANT,"C'EST VOTRE.,..”ET LA | SELLS LES
LUMIERE PES PROJIECTEURS MEPIUMS
VOUS A INTERROMPLL. PAEE_E‘VB;FALD(

i ALORS CET HOMME,

iL ETAIT MON QUOI Z
FRERET mus:.e z
con*rrz.e..es_

BiEN S0 .
A AURAT
€ TROP
FACILE. .

LES QUESTIONS \MPORTANTES, iL-
NE SUFFT PAS PE LES FOSER. .
iL FAUT TRAVAILLER PUR FOLR
TROUVVER LES REFONSEDS.
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EH OLI ,NOUS SOMMES THI,

LE PET:T cow-Boy
A EXISTE . MO,
PAS ENCORE BT,
i TL CONTINUES &
FAIRE L'IMBECILE
Jomais,

JE NE
FAIS PAS
LiMBEciLe/

T couEsS PANS
T©US LES SENS
A VOULOIR ) Pyl K ; %
T cccUPER 3 7 P fle MOLS
: : ZE CEQL NE TE § \ T Lo CONNAIT,
QUESTION DE . EAAEVE TAG . < '
POINT PE VUE, o Tu FERAIS MiELX
- N PE BALAWER
PEVANT TA
PROPRE PORTE .
MAIS TLNE 64i6
MEME PAS
ENCOEE ol Ta
PROPRE PORTE
8E CacHE,”
ALOES, POUR
CE QUi EST DE
BALAHER ...

iL NE SUFFT PAS DE
¢ 5 TR Bl JUSTE REGARDER AUTOUR
FAS LA oL TU i PE TO| Si IAMAIS LY A
LA CHERCHES | UNE- PORTE PANS LES
C'EST SUR S PARAGES, LA PORTE
VIENPRA A Toi, & TU
ARRIVES 4 ASSEMBLER
TOLS LES INFPICES .

VIENS, PETIT cow-Bou |/ FauT B LASSONS MONSIELE. " MAiS-
QU'ON Y AiLLE ! Al COMMENT-DOIS- JE- FAIREZ "
5 I &4 SES PENSEES,,. ;
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FLIS, AULIEL PE BiEN
CONSIPEREE TOUT
CE QUE. JE VENAIDS
%‘E ME DIRE & MO -
BME , JE TROUVAL
UN AUTRE
DIVERTIiSSEMENT,




S

y ¥

&

G AL TY A
*ﬁgi'%ﬁ“' :
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L'HOMME AUX MAINS
TATOLEES ET
PAHMALOCH ,

JE MELEVAI AL-PESSDLS
PE TOUT. AL-PESSUS DE
MES SoucCis PE MES
PELRS, PE- MES QUESTIONS .,

L4 AVAIT MEME LES ROBOTS
CONSTRUITS FAE LES "TRO'S",
TRISTE SOUVENIR Pu _
VORAGE QU MAVAIT AMENE.
AU POINT o) TETAIS A
PRESENT ./

MON GLIPE/LEUREE QU
COURAT SANS QUE JE LE
SUIVE \CETTE FOIS-Ci,

LN FPAVLLON @0
CACHAIT:
ENFIN,,,
ON VERRA GA
PLLS TAER. ..







VOILA UN DES ELEMENTS
QU'AL PEBUT PE MON
REcCiT, JE QUALIFIAIS
D' "EXTERELRS".

CET HOMME , JE
NE LAVAIS JAMAIS
VO ET POURTANT,
JE SAVAIS QU'iL-
S APPELAIT
UNRUH.COMMENTZ
A CET iNSTANT
PEECIS, JE N'EN
AVAIS PAS LA
MOINDRE \PEE /

QUi ETES- VoL Z FIcHEZ
LE CAMP ET VITE .~

RIEN DL TouT/ vous
N'AVEZ BiEN A FAIRE ICI /7
C'EST MON POMaAINE,””

vous ETes cHEZ Moi [/ !
i /D) = g AH O Z ON
‘ OUSTE  PEHORS, VBVoIZ T

=) 2% Aid

Y

: ON gE2ve.! MON

ESPACE AERIEN /

LAISSEZ-MO; TRANGUILLE / . / L0l m"&b
JE FAIS CE QUE JE VELYX/




maL., M

aame a [ | o oees
POULEULR,., N NCECE




VOUS N'AVEZ

POHC ,S0uS CE PAVILLO
C'EST VOU'S QU MATTENFIEZ,
TETAS MEME- ETONNE-
QUE MON ESPRIT-SCENARISTE
NE VOUIS AT PAS EVOQUEE
BiEN PLUS TET IANS LE REVE.,

JA: APEINE EV L'occasSION!

TELLEMENT PE CHOSES ME
| SONT ARRWNEE S.JE SLS
VEAIMENT DE...

Bl JE NE vous Al Pas
B VUE, TE LA-HAUT.,,

CoPEICOENE ,
PLELLE
coTre.”
GAVA
MIEUX 4

33

VOUS N'AVEZ.

JAVAIS ENVIE PE ME
PREC!PITER PBND VOS BRAS,

0l MAi> JE RESTAIS CLODE LA,
il SUR CETTE CHAISE LONGUE. |

COMME EETENU FAE

il L'APPREHENDSION SOURDE

VE FROSSER VOTRE ROBE
O0 TOOT SIMPLEMENT DE
TROUBLER CETTE IMAGE
FEERIQLE ,

Vous ETES TOLJOULRS DANS
MES PENSEES,” PEFPLIS MON
DEFART.,.




&

il JE NE VoUuS £ PAS
VUE, PE LA-HAUT,,,

BONIOUR ,
CAPRICORNE.
GUELLE
CHUTE/

CEST VEAI. MAIS MES
SENTIMENTS POUR VouLS
{ N'ONT PaS cHANGE .

MO, CES ‘7 % - ] . i
DEENIERS TR & yous
i IR/ : CERTAINT

MOi Z

N
A

E&é’%ﬁﬁ‘s CAPRICORNE £

UELLE,
HoTE,” L)
A VA

Vedx Z

hitesa i
o

Y



W' ., ET FAS VOS
1 OIGNONS/
4

LU A UNTRUC, [
LA, sOUS ‘
L'ECHIQLER .

W s A

PARCE QUE REMETTRE EN
PLACE UN PEEMIER FRAG-
MENT PERMET DE
RETROUVER LE PELXIEME.,

| ONLE MET DANS LA PIERRE

| CORRESPONDANTE , ET ON
RBRETROUVE LE TROISIBEME ,
ET AINSi DE SLITE..,

POUR ELX , MAIS
POULR SASSURER
QUE LE FRAGMENT
COMPLETE BiEN
LA PIEERE
D'APOCALHYPSE .

35

TIENS, UN PION QUETU NAD
FPAS EELSSI & RAIKE FLIRE |

LES"TROIS! ONT”
PECLENCHE LN
PROCESSUS
INEXORABLE .
LEUR EXPEEIENCE
DU " CONCEPT "
ETAIT UNE
BROUTILLE A

ET ON
“ LaeeETE
| COMMENT *

UN AMODE PE JEUNESSE
AUQLIEL- MON REVE A SUPER-
POSE LE VISAGE PE Fad.,

e

NQUIETEZ PAS ! CEST 2
Ol RE ANCIENNE B

GORPON PRAVE ETAIT
LENVOHE PES "MENTORS"
AL S DES"TROS', UN THPE
AUSTERE ET PAS BAVARPD.

(-

PAS . NOUS, ON
NE PEUT RIEN
FAIRE. ON EST
PRISONNIEES
icl,

PARLE RoLIR
TOlL/ JE M'EN
VAIS QUAND
JE VEUX ,/







} DU TOLT ENVIE PE
RESTER {C/, POUR L'INSTANT,
JE VEUX VOIE COMMENT"
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